
Monsieur le Président
C'est avec fierté et émotion que je

vous écris cette lettre en espérant qu'el-
le arrivera à destination.

Je vous écris en ma qualité de
citoyen algérien, même si j'ai quitté ma
terre natale pour aller vivre à l'étranger
où les cieux ont été plus cléments avec
moi en partie, l'amour de ma patrie n’a
fait que grandir avec le temps que j'ai
passé dans mon «exil».

Permettez-moi, Monsieur le
Président, de me présenter et de vous
raconter ma petite histoire. Je suis un
jeune Algérien, j'ai fait toutes mes
études en Algérie, jusqu'à obtention de
mon diplôme initial, après quoi, à l'égal
des 90% des gens de mon métier, j'ai
quitté l'Algérie pour poursuivre mes
études en France car il n'existe pas
d'encadrement pour ma branche en
Algérie, encore moins de poste de tra-
vail dans le domaine, je faisais partie de
ce que les Occidentaux appellent «l'im-
migration ciblée» et ce que nous les
Algériens appelons «l'hémorragie ou la
fuite des cerveaux».

En quittant l'Algérie, j'avais comme
toute la jeunesse algérienne à l'esprit
l'idée de ne plus revenir au pays (que
Dieu me pardonne), mais dès que j'ai
mis les pieds sur le sol français, dès la
première minute, j'ai eu comme une
révélation (Dieu m'en est témoin), je me
suis rappelé tout d'un coup notre guerre
de Libération qui nous rendait si fiers, le
million et  demi de martyrs qui ont
donné leur sang et leur vie et abandon-
né tout ce qui était cher à leurs yeux
pour qu'un jour, des Algériens comme
moi puissent naître dans une Algérie
libre et indépendante ; j'ai décidé à l'ins-
tant même qu'un jour, je rentrerais chez
moi et que je contribuerais au dévelop-
pement de mon pays dès que l'opportu-
nité s'offrirait.

Si je vous écris cette lettre, c'est
pour vous faire part de ma grande
inquiétude et indignation face aux évé-
nements qui se passent en Algérie ;
pour vous dire que l'Algérie est malade,
l'Algérie ne va pas bien et cela s'étend
sur un large spectre, forte inflation à
cause de la dépendance quasi totalitai-
re, corruption, insécurité, injustice, sys-
tème éducatif et santé publique dégra-
dés, émeutes, crise sociale, hooliganis-
me, banditisme, absence de la paix

sociale, crise de logement, haraga qui
est un des problèmes majeurs et non
«un rien du tout» comme l’a qualifié M.
Belkhadem… et les nombreux pro-
blèmes non dénombrables.

Je profite de l'occasion pour vous
poser une question : pourquoi ceci se
passe-t-il en Algérie, alors que le pays
est le deuxième le plus riche du conti-
nent ?

Le remède de cette maladie, c'est
de faire appel aux véritables compé-
tences algériennes, et d'accorder de
l'importance à la jeunesse marginalisée
et blâmée à tort.

Cette jeunesse, qui représente plus
de 75% de la population et chez qui le
chômage (entre les 18-35 ans) avoisine
les 70% et non le 11% annoncé, est
l'avenir de l'Algérie.

Monsieur le Président, je ne suis
pas d'accord avec vous quand vous
dites que le chômage est de moins de
11% et que ce sont les jeunes qui ne
veulent pas travailler, je suis un jeune,
tout mon entourage et toutes mes rela-
tions sont des jeunes comme moi, et je
vois la réalité, si un jeune a sacrifié une
bonne partie de sa vie à faire des
études supérieures, c'est pas pour tra-
vailler dans l'agriculture ou dans le bâti-
ment, mais dans un poste digne, avec
cette politique vous n’encouragez pas
les jeunes à faire des études supé-
rieures, à se spécialiser, mais à être des
«trabendistes», et au malheur de
l'Algérie, on voit bien ça, l'élite et les
intellectuels algériens quittent le pays
tandis que des trafiquants de tous
genres s'enrichissent.

Il ne faut pas blâmer la jeunesse qui
est impuissante devant ce système
vétuste, ce dinosaure immobile, vous
n'avez pas offert aux jeunes assez d'op-
portunités pour pouvoir les juger ainsi,
c'est pas tout le monde qui doit se
prendre en charge et créer son propre
poste de travail, on ne peut être tous
des commerçant ou des «trabendistes»,
vous ne pouvez dire à un jeune titulaire
d'un 3e cycle en physique nucléaire ou
en astrophysique d'aller faire du com-
merce ou de travailler dans le bâtiment,
par cette action vous dévalorisez la per-
sonne et la science elle-même, mes
amis m'envient car pour eux je suis très
chanceux «je réside à l'étranger», la
jeunesse algérienne est désespéree,

pour eux le pays ne va jamais se déve-
lopper , tout le monde dit la fameuse
phrase «l'bled ma tatsagamch», pour
eux la solution, c'est de partir à l'étran-
ger, les jeunes et les moins jeunes, les
instruits et les moins instruits quittent
l'Algérie par milliers par toutes les voies
possibles, légales ou non, peu importe,
l'objectif est d'atteindre la rive nord, au
risque même de leur vie car ils sont
désespérés et vous dites qu'ils cher-
chent le gain facile !

On a besoin de quelqu'un qui nous
rend l’espoir, on a besoin de quelque
chose de concret, quelque chose de
matériel, pas de simples promesses et
qui n'ont jamais été tenues.

L'image de notre gouvernement est
obsolète et archaïque, que ce soit sur le
plan national ou international, les
Algériens ont besoin de nouveaux
visages, de nouvelles têtes, pas d'un
gouvernement recyclé depuis plus de
10 ans et qui a fait grandement preuve
de son incompétence et de sa mauvai-
se gestion, à l'exception de quelques-
uns.

Monsieur le Président , il n’y a pas
en Algérie que 20 personnes qui se pas-
sent le relais et qui sont en place depuis
plus d'une décennie qui peuvent la
gérer, si un ministre a failli dans sa mis-
sion dans un domaine ou dans un autre,
il n’y a pas de raison de croire qu'il va
réussir dans un autre ; or dans notre
gouvernement, on a des ministres qui
ont occupé 5 ou 6 ministères sans suc-
cès, comment voulez-vous qu'ils soient
crédibles, ce sont des gens qui ont
perdu toute crédibilité vis-à-vis du
peuple, ils ont perdu quelque chose de
primordial : «la confiance du peuple».

Il est plus facile d'avoir un RDV avec
le président américain que de voir le
simple maire du coin, il n'est jamais là,
tout le temps en «réunion», sans qu'on
voie jamais le résultat des ces réunions.

Le taux de participation négligeable
et honteux aux dernières élections
législatives et locales est la preuve
directe que les Algériens n'ont plus
confiance dans ceux qui les dirigent,
pour les Algériens leurs soi-disant
représentants sont des opportunistes,
des «khobzistes» comme on dit, ils sont
juste là pour s'enrichir, et tout ça se
passe sous vos yeux, Monsieur le
Président.La corruption gangrène le

pays à un tel point que même l'Afrique
noire donne l'exemple de l'Algérie, on
est devenu une référence en la matière,
des anciens hauts responsables algé-
riens en témoignent, les grandes multi-
nationales préfèrent investir dans
d'autres pays voisins au lieu du nôtre,
j'ai lu récemment dans un journal de
renommée mondiale que le système
bancaire algérien est le plus archaïque
du Bassin méditerranéen !

L'Algérie est le pays qui importe
quasiment tout, y compris son inflation,
«bled les conteneurs», comment une
terre si fertile, ancien grenier de
l'Europe, est devenue si dépendante en
matière de denrées alimentaires jusqu'à
ne pas produire sa propre pomme de
terre !?

Contrairement à ce que pense la
majorité des gens, la matière la plus
précieuse que l'Algérie exporte n'est
pas le pétrole mais sa matière grise, et
tout comme cette énergie fossile, cette
matière est non renouvelable :  une
étude réalisée en Algérie et parue dans
un journal national, prévoit qu'il n’y aura
plus de compétences, en Algérie d'ici 25
ans si rien n'est fait, et rien n'est fait
pour le moment, pourquoi !?

Comment notre système éducatif,
l'un des meilleurs à une certaine
époque, est devenu si médiocre !?
Pourquoi les formations et les diplômes
algériens ne sont plus reconnus par le
monde entier !? Pourquoi le niveau sco-
laire de nos voisins qui, autrefois,
venaient étudier chez nous, est bien
meilleur que le nôtre !? Pourquoi la
médiocrité de nôtre système éducatif
est une évidence pour tout le monde
sauf pour notre cher ministre de
l'Education nationale en poste depuis je
ne sais plus combien d'années et qui
envoie ses enfants étudier chez Sa
Majesté aux frais du contribuable ?

Si nos officiels ne reconnaissent pas
la faille, rien ne sera fait pour y remé-
dier. Savez-vous, Monsieur le
Président, qu'on n'accorde même pas le
titre d'aide-soignant aux médecins algé-
riens en Europe ? Les hôpitaux algé-
riens sont dans un cas critique ; ce n'est
pas seulement dû à un manque de
moyens, mais au manque de compé-
tences et à la mauvaise gestion. Les
malades en Algérie n'ont  droit à des
soins de qualité que s’ils ont des

connaissances ou des relations à l'inté-
rieur des enceintes sanitaires publiques
ou qu’ils déboursent dans des cliniques
privées et cet argent ne sera pas entiè-
rement remboursé par la Sécurité socia-
le, loin de là… Les soins sont pourtant
un droit garanti par la Constitution.

Des sommes colossales sont enga-
gées dans de mauvais projets à cause
de la mauvaise gestion et de l'incompé-
tence de certains hauts responsables,
et lorsque ces projets sont bons, ils ne
sont pas réalisés, pourquoi ce gaspilla-
ge ?

On est dans «l'ère du numérique»,
on peut simuler et faire des prévisions
de diverses situations avec des
méthodes numériques qui ne coûtent
rien, pourquoi alors s'amuser à faire
d'énormes ouvrages (routes, barrages,
ponts, usines de dessalement...)

Tous les ingrédients pour un déve-
loppement durable sont présents, les
capacités intellectuelles, population
jeune, ce qui représente un énorme
potentiel ouvrier, les ressources énergé-
tiques et en matières premières, une
bonne situation financière, un vaste sol
étendu et une position géographique
stratégique qui fait de nous un véritable
centre de gravité, mais il manque une
chose, et sans elle tous ces ingrédients
réunis sont inertes, c'est : «la volonté
politique».

Monsieur le Président, au nom de
tous les Algériens, je vous demande de
nous apporter les changements tant
attendus que vous nous avez promis,
écartez ces incompétents corrompus et
ouvrez les portes à l'élite algérienne et
laissez-la travailler et développer son
pays car elle ne demande que ça.
Offrez-nous l'opportunité de pouvoir tra-
vailler dans notre pays et le développer
et après jugez-nous.

Dans la vie, j'ai appris une chose,
être patriote ne signifie rien si l’on n'a
pas un certain pouvoir, je suis un patrio-
te, un pur patriote, mon défunt père me
surnommait le fils de Boumediene.

Lui a été un véritable patriote.

Algérie16409@gmail.com

P. S. : Cette lettre a été écrite bien
avant le «coup d'Etat» du 12 novembre
dernier et malgré tous mes efforts,
aucun journal ne l’a publiée.

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, C’EST LE MOMENT DE TENIR VOS PROMESSES

«Ecartez ces incompétents corrompus et ouvrez
les portes à l'élite algérienne»

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com
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Plusieurs sites sont en train de reprendre notre appel. Il en est ainsi de celui qui se consacre au thème de
la santé en Algérue. Le Pr Abid nous signale que l'appel «Sauvons Romaïssa» est sur : www.sante-dz.com

De très nombreux citoyens du pays et de l’étranger nous demandent davantage de renseignements sur la
petite Romaïssa. Nous leur rappelons qu’ils peuvent écrire : sauvonsromaissa@yahoo.fr pour les obtenir.

Notre Habbib Boucetta, un fidèle de «Vox Populi», écrit à ce propos : «J'aimerais contribuer à cet élan de
solidarité et j'aimerais avoir le numéro de compte de la maman de cette fille malade, je m'engage aussi  à héber-
ger la maman et sa fille pour n'importe quelle durée si jamais ils décident de venir au Canada pour des soins,
je connais des compatriotes qui sont capables d'aider et je vais essayer d'impliquer des associations d'ici.» 

Quant à Aziz A., il souhaite «apporter sa petite contribution à Romaïssa, que le miséricordieux puisse lui
apporter son réconfort, incha’Allah. Je veux mettre dans la cagnotte 10 000 DA en Algérie ou virer 50 euros sur
un compte en France. Je vous remercie de me dire comment je dois procéder». Des détails sur la procédure à
suivre lui ont été donnés. La maman de Nadia n’a pas de compte en France, par contre elle  a deux comptes,
l’un en dinar, l’autre en devises à BDL Chlef. Les numéros de compte seront communiqués sur demande à
l’adresse e-mail donnée ci-dessus.

Le numéro de la maman de Romaïssa : 0551 68 95 25

Sauvons Romaïssa

Diversion
En lisant la presse comme je le fais chaque

jour en ce matin du 13 juin 2009, je tombe sur
un article relatant les faits et dires du wali de
Boumerdès à l’encontre des débits de boissons
alcoolisées. L’homme a juré de combattre tout
ce qui se lie à l’alcool dans sa wilaya. 

Quand j’ai fini de lire l’article, j’avais la
coupe pleine, et pourtant j’avais tout vidé la
veille et en se lavant ce matin je n’avais même
pas la gueule de bois ! Là, et après cette lectu-
re, je ne me sens pas d’aplomb à attaquer la
journée, je dois ouvrir une bière pour «faire
voler» tout ça de ma tête ! L’idée de s’attaquer
à l’alcool dans un pays où il y a tant d’autres
fléaux qui ravagent la société et qui demandent
urgence de traitement parce qu’ils freinent

sérieusement le développement du pays ; cette
idée me révolte ! J’aurais aimé que cette viru-
lence et cette chasse aux sorcières soient
appliquées contre la corruption par exemple,
sachant que notre pays est un habitué du
podium de la corruption mondiale ! Mais, me
direz-vous, on ne va pas se raconter l’histoire
des loups qui ne se mangent pas entre eux et
qui n’attaquent que les petites brebis ; oui c’est
vrai, mais venant du premier responsable d’une
willaya qui, rappelons-le, a été réduite en pous-
sière non pas par un tremblement de terre et
non moins par des débits de boissons alcooli-
sées, mais par les constructions de la corrup-
tion ! A Las Vegas, capitale mondiale du vice et
de l’alcool, un tremblement de terre de 7 à
l’échelle de Richter n’inquiète aucune bâtisse !
La corruption doit y exister, mais elle est très

combattue, question de priorités. Alors que
chez nous on se trompe de cible à ce point ?
Non je ne crois pas ! Nos responsables font
plutôt diversion, ils font partie de cette tranche
de gens qui aiment donner l’image du bon
musulman en combattant l’alcool en public,
mais en aimant les femmes en cachette, en
combattant les malversations en public mais en
allant à La Mecque tous frais payés ! Et quand
je pense que c’est bien cette génération néo-
musulmane qui aspire à prendre le pouvoir un
jour chez nous, je me rends compte que ma
bière est finie et que je me sens moins hypocri-
te que ces gens-là et que, ce soir, c’est à
remettre car un vin de Médéa m’attend, un bon
vin de cette bonne terre qui nous l’a offert et
sans corruption, s’il vous plaît.

Le Brouillon

VOS MESSAGES

TEXTO… Pour toi Nadia, quand on aime une personne, le monde devient alors une aire où l'espoir est le viatique éternel de nos cœurs. Je t'ai-
me Nadia avec tous les qualificatifs de l'affection, sois très sûre que je n'ai que toi. 

Ton Rachid…
Ecrire à : voxtexto@ymail.com

LE BILLET DE M. BENREBIAI
Dis-moi miroir…

Un miroir, c'est fait pour renvoyer une image de
la réalité à celui qui le regarde. Mais peu de gens
ont le courage de le faire de crainte de rencontrer
une réalité dérangeante pendant que d'autres n'y
voient que ce qui leur plaît sans jamais se soucier
de ce qui ne leur plaît point. En général, les
monstres n'aiment pas contempler leurs mons-
truosités.

Un Homme qui s’aimait sans avoir de rivaux
Passait dans son esprit pour le plus beau du

monde :
Il accusait toujours les miroirs d’être faux,
Vivant plus que content dans son erreur pro-

fonde. 
(Jean de la Fontaine )

M. B.


